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QUINZE

Keira





Je suis à table, assise en face du directeur général adjoint des Voodoo Kings, du directeur des relations extérieures et du responsable de l’événementiel de l’équipe de football, lorsque Carie, une de mes serveuses, apporte une première tournée de whiskey. Si quelqu’un pense que j’hésiterais à saouler ces hommes, il se trompe. Ils ont le pouvoir de signer le contrat qui me permettra de sortir ma boîte de la mouise, cela signifie que je n’ai pas d’autre choix que de leur faire signer ce fichu contrat. Est-ce que j’en suis fière ? Pas particulièrement.

Est-ce que je veux quand même y parvenir ? Absolument. Est-ce que je remercie Dieu qu’il n’y ait pas une femme assise en face de moi à cette table, qui serait sans doute capable de découvrir mon stratagème ? Tout à fait.

 – Messieurs, commençons cette réunion comme il se doit, avec un bon whiskey, fabriqué dans notre ville natale dans la plus pure tradition irlandaise de ma famille.

J’attrape un verre et je le lève au-dessus du centre de la table. Ils attrapent tous le leur. Aucun d’eux ne semble remarquer que Tempérance s’abstient. Alors que je biberonne le whiskey comme du petit-lait depuis que je suis en âge de le faire, elle n’en boit pratiquement jamais.

Chacun des hommes lève son verre et nous trinquons ensemble.

– Sláinte1, dis-je au moment où une vibration éclate entre mes cuisses.

Je manque laisser tomber mon verre. Les hommes vident leur whiskey sans remarquer que je dois lutter pour lever mon verre jusqu’à mes lèvres, à cause des vagues de plaisir qui me parcourent à vitesse grand V. Je vide mon verre, j’en ai besoin plus que jamais. Je remue sur ma chaise en espérant que ça va s’arrêter aussi vite que la dernière fois. Le directeur adjoint se penche en avant, les yeux rivés sur mon décolleté.

– Alors, Keira, j’ai entendu dire que vous avez fait un excellent boulot à la distillerie depuis que vous avez pris la suite de votre père.

Je suis trop distraite par les vibrations entre mes cuisses pour savoir s’il me complimente ou s’il se moque de moi.

– Ces derniers mois ont été un peu mouvementés, mais comme mes ancêtres, je persévère.

Je n’ai pas la moindre idée d’où me vient cette réponse et je me force à esquisser un sourire pendant qu’un orgasme se prépare en moi.

– La ténacité et l’habitude qu’ont les Irlandais d’avancer main dans… la main.

J’ai un mal de chien à terminer ma phrase. Je suis en sérieux danger de jouir, quand les vibrations s’arrêtent tout à coup. Je ne sais pas si je veux tuer l’homme à la télécommande ou si je veux l’embrasser pour ne pas m’avoir mise dans l’embarras en public.

L’embrasser ? Tu es complètement dingue, Keira ?

Le plaisir s’estompe aussi vite qu’il était apparu.

Jamais. Je serai comme cette sacrée Julia Roberts avant qu’elle tombe bêtement amoureuse de Richard Gere dans Pretty Woman. Pas de baiser sur la bouche. Jamais. J’en fais une règle.

– Tenace, en effet. Cela doit aller de pair avec vos cheveux de feu. Avez-vous le tempérament correspondant ?

À nouveau, les yeux du directeur adjoint sont rivés sur mon décolleté, et je ne peux m’empêcher de baisser les yeux.

Oh. Merde.

Mes tétons, dans le soutien-gorge de luxe choisi par Mount sont en position grands phares. Ils n’ont visiblement pas compris que l’orgasme ne viendrait pas tout de suite. Je repose mon verre sur la table plus fort qu’il n’est nécessaire, et le bruit du verre sur le métal lui fait lever les yeux sur mon visage.

– Je n’ai aucun tempérament. C’est un mythe à propos des rouquines.

Je souris en lui mentant, je deviens trop forte à ce jeu-là ces derniers temps.

– À présent, discutons de l’incroyable programme que nous vous avons concocté.

Dieu merci, Tempérance saisit la balle au bond.

– Comme vous l’aviez demandé, et ainsi que nous en avions rapidement discuté, nous avons trouvé la solution parfaite aux problèmes des relations extérieures avec notre service de voiturier…

– Je continue à penser que ces types vont devenir dingues lorsque vous ne leur rendrez pas leurs clés en fin de soirée, l’interrompt le directeur des relations extérieures.

Le responsable de l’événementiel lui jette un coup d’œil.

– Vous avez à gérer les conneries que ces trous du cul trimballent avec eux, et je suis d’accord avec vous.

Les trois hommes regardent l’autre côté de la table, leurs regards passent de Tempérance à moi. Elle reprend le flambeau.

– Nous leur présenterons la chose comme un service de limousines supplémentaire. Ils peuvent s’amuser autant qu’ils veulent. Exagérer et ensuite être raccompagnés chez eux, sans le moindre souci.

Le directeur général souffle.

– Peut-être que si vous mettez une pute dans chaque voiture, vous en tenterez certains.

Le vibromasseur se remet en route, mais uniquement pour quelques instants cette fois-ci. Assez longtemps pour que mes tétons n’aient plus la moindre chance de disparaître sous ma blouse. J’attrape le bord de la table, et des mots que je ne pensais jamais dire sortent tout seuls :

– S’il ne s’agit que de ça…

Les trois hommes me regardent fixement. Un sourire narquois apparaît sur les lèvres du directeur adjoint, et le jouet s’anime à nouveau.

Je vais tuer Mount.

– Vous êtes une rouquine culottée. J’aime ça. Bien entendu, l’équipe ne peut pas fermer les yeux ni payer pour cela, mais ce serait une idée du tonnerre.

Les vibrations ne s’arrêtent toujours pas, ce qui signifie que je dois faire face.

– Je plaisantais, Messieurs. Bien sûr, nous ne ferons jamais ce genre de chose. Nous sommes peut-être une entreprise pécheresse, mais pas ce genre de péché2.

Carlie choisit ce moment parfait pour servir les entrées, alors qu’une autre serveuse, Dela, nous apporte une seconde tournée de whiskey.

Je ne sais absolument pas comment je fais pour parler, ma voix monte d’une octave et je prétends que c’est parce que je suis excitée par la nourriture.

– Oh parfait ! Merci, Mesdemoiselles.

Tempérance me regarde bizarrement, elle a dû remarquer ma main agrippée à ma jupe, parce que je lutte contre les vagues de désir qui m’envahissent.

Je vais le tuer, je pense à nouveau.

Tempérance fait la conversation. Elle explique ce qu’il y a dans les entrées et qu’elles correspondent au budget initial. Je ferme les yeux pendant que les hommes engloutissent la nourriture. Mon assistante se penche et me murmure à l’oreille :

– Est-ce que ça va ? Sérieux, tu es bizarre.

– C’est la migraine. Elle vient de démarrer. J’essaie de la contrôler.

Son visage exprime sa sympathie.

– Tu dois sortir ?

Oui, ai-je envie de crier, mais le vibromasseur s’arrête.

– Non, ça va. Ce n’est pas un problème.

Aucun des hommes ne remarque quoi que ce soit d’autre que la nourriture extraordinaire et le whiskey encore meilleur que nous leur servons pendant l’heure qui suit.

Lorsque nous avons terminé, le contrat signé est posé sur la table, incluant les suppléments pour le service de limousines et les ajouts au menu.

Je me lève de table, ils me suivent.

– Messieurs, ça va être un événement fabuleux. Vous ne regretterez pas votre choix, et avec un open bar qui servira non seulement notre incroyable whiskey mais également toutes les autres marques d’alcool haut de gamme, votre collecte de fonds va être un énorme succès.

– Je suis totalement d’accord.

Le directeur adjoint s’avance pour me serrer la main, et à nouveau, son regard s’arrête sur mon décolleté. Au moment où nos mains se croisent, le vibromasseur se remet en marche. Je lui serre la main et la relâche très vite. Je reçois la même vibration à chaque poignée de main.

Oh, espèce d’enfoiré. Où es-tu ? Cette question me brûle les lèvres, mais je continue à afficher mon sourire « pro » pendant que Tempérance les raccompagne à l’ascenseur.

– Je dois parler à Odile, je descends dans quelques minutes. Je vous souhaite un excellent après-midi, Messieurs.

Dès que les portes métalliques se sont refermées, je pivote sur mes stilettos et je balaie la salle de restaurant du regard. Il y a une petite foule de clients, mais l’homme en haut de ma liste des gens à trucider est absent. Aurait-il confié la télécommande à l’un de ses employés ? Cette idée me révulse et engendre une autre pensée répugnante. Ne suis-je qu’un jouet qu’on se repasse de main en main ? Est-ce qu’il veut vraiment faire de moi une pute ? Je scanne les lieux et certaines personnes me répondent par un sourire poli, mais personne ne se détache comme une balise rouge qui dirait « je travaille pour Lachlan Mount et je te pourris la vie ».

J’attends que l’ascenseur remonte, je n’ai plus qu’une envie, c’est de me retrouver dans mon sous-sol, là où je peux…

Quoi ? Qu’est-ce que je peux faire ? Je n’ai aucun pouvoir.

« Ne le laisse pas te piétiner. » C’était le conseil de Magnolia. Ne pas le laisser me piétiner signifierait entrer dans les toilettes pour dames, m’enlever ce truc et immédiatement le jeter aux ordures.

« Ne t’avise pas de l’enlever sans mon accord. Je te promets que tu n’apprécieras pas ta punition si tu le fais. » L’avertissement de Mount est gravé en lettres de feu dans mon cerveau.

Je ne veux même pas imaginer le genre de punition ! qu’il me ferait subir. Mais là encore, je ne peux pas le laisser mener la barque. C’est une chose qu’il me déstabilise quand je suis sur son territoire, c’en est une totalement différente quand j’essaie de faire des affaires. C’était une de mes conditions, dont il n’a clairement pas tenu compte puisqu’il a disparu.

Qu’ils aillent se faire foutre, lui et ses punitions ! Vas-y, Mount, je t’attends.

Je tourne pour me rendre aux toilettes des dames lorsqu’une nouvelle vibration se déclenche contre ma cuisse. Cette fois, ce n’est pas le sex-toy, c’est mon télé- phone. En poussant un profond soupir, je sors mon téléphone de la poche de ma jupe droite en m’attendant à voir s’afficher le nom de Mount. Mais non, heureusement, c’est le visage souriant de ma mère qui m’aide à me ressaisir et à me rappeler pourquoi je fais tout ça. Je lui réponds avec le premier sourire véritable que j’ai depuis des jours, en reculant jusqu’à l’alcôve qui mène aux toilettes des invités.

– Salut, maman, comment ça va ? Et papa ?

– Oui, nous allons bien. Très bien, même. Mon jeu de golf s’est énormément amélioré, mais ce n’est pas important. Je t’appelle pour savoir comment tu tiens le coup.

Le fait qu’elle mentionne le golf me rappelle la photo qu’on m’a fait parvenir comme avertissement.

–  Je vais bien. Tout va bien.

J’espère que mon ton est convaincant, mais lorsqu’elle me répond, je me rends compte que ce n’est pas le cas.

– Ma puce… Tu as contacté ce psy ? Je pense vraiment que tu devrais parler de tout cela à quelqu’un. Refouler ces sentiments contradictoires à propos de la mort de Brett n’est pas la solution. Tu dois en parler. Exprimer ta colère.

Je pense à toute la colère que j’ai ressentie lorsque Mount est apparu dans mon bureau.

Maman poursuit.

– Et ton chagrin aussi. Même si tu allais divorcer, ce qui est aussi une forme de mort.

– Je vais bien, maman. Vraiment. Si cela peut te faire plaisir, je m’inscrirai à un cours de kickboxing pour exprimer ma colère.

En disant cela, je me rends compte que je n’ai plus le pouvoir de décider de ce genre de choses. Je vais être ramassée et réexpédiée dans ma cellule à la fin de la journée.

– Ma chérie, ce n’est pas la même chose. Demander de l’aide ne fera pas de toi une faible.

Si seulement elle savait à quel point j’ai besoin d’aide en ce moment… Mais elle ne pourra jamais savoir.

– Écoute, nous savons pertinemment que cette conversation va se conclure lorsque je vais te dire que, pour moi, la meilleure thérapie est de me noyer dans le travail et de réparer tout ce que Brett a détruit avant qu’il… décède.

Je cafouille sur le dernier mot, parce qu’il m’est encore difficile d’en parler. J’étais tellement en colère, mais j’ai cru pendant un temps que je l’aimais et penser à la façon horrible dont il est mort… Je ne souhaiterais ça à personne.

Un long soupir douloureux que, je le sais, toutes les mères du monde ont perfectionné, s’entend dans mon téléphone.

– Dieu sait que je ne suis pas d’accord avec toi, mais ton père dirait la même chose.

– Comment va-t-il ?

Une des principales raisons pour lesquelles mon père a finalement lâché l’entreprise, c’est que son médecin l’a prévenu qu’il était le type parfait qui allait prendre sa retraite à soixante-cinq ans et mourir à soixante-six parce qu’il s’était surmené pendant des années. Ma mère a voulu empêcher cela, elle l’a donc forcé à prendre sa retraite. J’aime à croire qu’il l’aurait décidé tout seul, mais connaissant mon père, c’est très peu probable.

– Il va bien. Le plus grand stress qu’il a à affronter à présent, c’est son handicap au golf. Ses analyses sanguines sont les meilleures depuis des années.

Le soulagement est perceptible dans la voix de ma mère.

– Et sans doute s’il reçoit ou pas mon chèque tous les mois, ne puis-je m’empêcher d’ajouter.

 – Arrête, Keira. Il sait que tu es plus passionnée par cette distillerie que tes sœurs et que tu mourrais avant de la laisser fermer. Il croit en toi, même s’il ne te le dit pas assez souvent. Nous sommes tous les deux très fiers de toi.

Elle ne réalise pas à quel point j’ai besoin d’entendre ça en ce moment. Mais est-ce que mes parents seraient si fiers d’apprendre que je me suis prostituée pour sauver cet héritage ?

La honte s’insinue dans mon esprit. Je n’ai pas le choix. Mais cela ne signifie pas que je doive apprécier.

– Merci, maman. Je vous aime tous les deux. Je suis contente que papa apprenne enfin à lever le pied.

– Oh ma chérie, je n’ai pas dit ça. Il est déjà président de la copropriété et essaie d’instaurer des règles à propos des caddies du golf. Il est incapable d’être autre chose que ce qu’il est, un P.-D.G. Mais c’est pour ça que je l’aime. J’aime son énergie. Sa flamme. Ça m’a séduite dès le premier jour. Cela ne fait aucun doute.

Je sais qu’elle va se lancer dans le récit de leur première rencontre pour la six centième fois, du coup je l’arrête.

– Je le sais, et j’espère que ça m’arrivera un jour.

Ma mère marque son approbation.

– Tu n’as pas idée du plaisir que ça me ferait. Je ne désire rien de plus que de te voir avancer dans ta vie et trouver quelqu’un qui t’aimera comme tu le mérites. C’est ce que je veux pour toutes mes filles. Quelqu’un qui vous traite comme des reines.

Lachlan Mount a beau être le roi des bas-fonds de La Nouvelle-Orléans, il ne me traitera jamais comme une reine pour autant. Il ne faut pas y compter, même pas en rêve, alors pourquoi diable est-ce que je pense à ça ? Il arrive parfois que ses paroles d’encouragement déclenchent chez moi une folie passagère.

– Maman, j’ai une réunion qui va bientôt commencer, je dois te quitter. Mais je t’aime, et c’est si bon de t’entendre. Vous me manquez tous les deux, lui dis-je.

– Tu sais que je prendrai le premier vol si tu as besoin de moi, ma chérie. Et je dégusterai un véritable beignet par la même occasion.

La pensée d’avoir ma mère dans la même ville que Lachlan Mount est pour moi un véritable cauchemar, pire encore que ma vie actuelle. Je ne pourrais jamais le lui expliquer ni même lui mentir pour le cacher.

– Nous sommes très occupés en ce moment avec ce gros événement qui arrive, et tu sais que si tu viens, papa voudra venir lui aussi. Et nous savons toutes les deux qu’il replongerait immédiatement en stressant pour le moindre détail, et ni toi ni moi ne voulons cela.

Ma mère soupire.

– Et il te marcherait sur les pieds. Je sais. Je sais. Mais bientôt, il faudra que tu viennes nous rendre visite quand tu pourras t’échapper quelques jours.
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